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Chapitre 1

Introduction

Ces notes reprennent les éléments enseignés dans nos cours sur l’analogie
donnés en maîtrise depuis bientôt dix ans à l’école information, production et
systèmes de l’université Waseda. Les cours étaient donnés à partir de trans-
parents. Il en manquait une version mise au propre en français. Le présent
cahier, et ceux qui devraient suivre, sont destinés à remplir ce manque.

Les axiomes que nous présentons sont plus lâches que ceux présentés
habituellement. En particulier, alors que l’égalité est d’habitude placée au
cœur de l’analogie, nous utilisons une autre notion, la conformité, dont les
propriétés seront déterminées par les axiomes de l’analogie.

Les faits principaux à retenir sont les suivants. Les huit formes équiva-
lentes de l’analogie, dégagées dans des travaux précédents [Lepage(1998)],
découlent de deux axiomes naturels de l’analogie. Ces huit formes équiva-
lentes forment en fait le groupe des transformations des coins du carré, bien
connu en algèbre sous le nom de D8.
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Chapitre 2

Les axiomes de l’analogie et ses
huit formes équivalentes

Pour la justification des axiomes présentés plus bas, nous renvoyons le lec-
teur à nos travaux précédents [Lepage(1998), Lepage(2014a)] et [Lepage(2014b)],
mais en particulier à [Lepage(2003)].

2.1 Rappels des axiomes ou postulats

(o) réflexivité de la conformité A : B :: A : B
(i) symétrie de la conformité A : B :: C : D ⇒ C : D :: A : B
(ii) inversion des rapports A : B :: C : D ⇒ B : A :: D : C
(iii) inversion des objets A : B :: C : D ⇒ A−1 : B−1 :: C−1 : D−1

(iv) distribution dans les objets
tout trait de A doit se retrouver soit
dans B soit dans C soit dans les deux
à la fois.

(v) échange des extrêmes A : B :: C : D ⇒ D : B :: C : A
(vi) échange des moyens A : B :: C : D ⇒ A : C :: B : D

2.2 Synthèse

Répétons l’interprétation de ces axiomes.
Les axiomes (i) à (iii) collent à la définition de l’analogie comme confor-

mité (i) de rapports (ii) entre objets de même type (iii). Si l’on considère
la symétrie comme une forme d’inversion, alors ces trois axiomes appliquent
cette notion à chacun des constituants de cette définition.

Les axiomes (i) et (ii) impliquent les deux articulations constitutives de
l’analogie : la conformité, notée ::, et le rapport, noté :.
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Les axiomes (iii) et (iv) expriment les deux notions constitutives de
l’analogie : la contiguïté, parce que le cas extrême de contiguïté pour un
objet est sa contiguïté à son inverse, et la similarité, définie à partir des
traits le caractérisant.

Enfin, les deux axiomes (v) et (vi) sont caractéristiques de l’analogie.
En particulier, l’axiome (vi) a depuis longtemps été perçu comme tel. Ils
impliquent deux paires de termes particuliers : les moyens, B et C, et les
extrêmes, A et D.
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2.3 Redondance de certains axiomes

Des axiomes donnés en 2.2, quatre sont des transformations de l’ordre
des termes de l’analogie : (i), (ii), (v) et (vi). À partir de la forme primitive
de l’analogie A : B :: C : D, on peut tirer huit formes équivalentes de
l’analogie au moyen de ces quatre axiomes. Ces huit formes équivalentes sont
données dans le tableau suivant.

Forme équivalente Nom de la transformation Abréviation

A : B :: C : D Identité id.
A : C :: B : D Échange des moyens éch. moy.
B : A :: D : C Inversion des rapports inv. :
B : D :: A : C Rotation à gauche rot. gau.
C : A :: D : B Rotation à droite rot. dr.
C : D :: A : B Symétrie de la conformity sym. ::
D : B :: C : A Échange des extrêmes éch. extr.
D : C :: B : A Lecture en sens inverse inv. lect.

Nous avons donné dans [Lepage(2003), p. 118] et ailleurs une visualisation
de ces huit formes équivalentes sous forme d’un cube.

Le tableau ci-dessus indique sur chaque ligne le nom de la transforma-
tion à partir de la forme primitive. Quatre lignes, à savoir la deuxième, la
troisième, la sixième et la septième, correspondent aux transformations men-
tionnées plus haut. On peut donc se demander comment appeler les transfor-
mations correspondant aux quatre autres lignes. La première ligne est l’ana-
logie dans sa forme primitive ; la transformation correspondante est donc
l’identité. La dernière ligne est tout simplement la lecture en sens inverse de
la forme primitive de l’analogie ; on lui donnera donc ce nom. Les quatrième
et cinquième lignes n’ont pas de nom dans la littérature classique sur l’ana-
logie ; pour des raisons qui deviendront claires dans le paragraphe 4, nous les
baptisons rotation à gauche et rotation à droite.

Certaines suite de compositions de transformations sont remarquables.
On en donne quelques unes ci-dessous. Elles mettent en évidence un rôle
interchangeable pour la symétrie de la conformité et l’inversion des rapports,
d’une part, et pour l’échange des moyens et l’échange des extrêmes, d’autre
part. Cela n’épuise pas le sujet et l’on peut donc se demander s’il est possible
de retrouver toutes les huit formes équivalentes de l’analogie à partir de
quelques transformations seulement.
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Première suite ⇔ Seconde suite Résultat

éch. moy. ◦ inv. : ⇔ éch. extr. ◦ sym. :: C : A :: D : B
inv. : ◦ éch. moy. ⇔ sym. :: ◦ éch. extr. B : D :: A : C

éch. moy. ◦ sym. :: ◦ éch. moy.⇔ inv. : B : A :: D : C
éch. extr. ◦ sym. :: ◦ éch. extr.⇔ inv. : B : A :: D : C
éch. moy. ◦ inv. : ◦ éch. moy. ⇔ sym. :: C : D :: A : B
éch. extr. ◦ inv. : ◦ éch. extr. ⇔ sym. :: C : D :: A : B

Si l’on se cantonne aux quatre transformations présentes dans les axiomes
donnés en 2.2, on peut déjà observer qu’une seule transformation ne permet
pas de reconstruire les huit formes équivalentes de l’analogie.

Pour ce qui est de suite de deux transformations, toujours limitées aux
quatre transformations trouvées dans les axiomes, quatre paires de transfor-
mations permettent de reconstruire les huit formes équivalentes de l’analogie.
Les autres paires d’axiomes ne le permettent pas. La preuve détaillée de ces
reconstructions est donnée pour ces quatre paires de transformations dans
les paragraphes 2.3.1 à 2.3.4. Du point de vue de la reconstruction des huit
formes équivalentes de l’analogie, on peut donc dire que ces quatre paires
sont équivalentes. Cela permet d’écrire la suite d’équivalences suivante.

{
A : B :: C : D ⇒ C : D :: A : B (i) sym. ::
A : B :: C : D ⇒ D : B :: C : A (v) éch. extr.

⇔
{

A : B :: C : D ⇒ C : D :: A : B (i) sym. ::
A : B :: C : D ⇒ A : C :: B : D (vi) éch. moy.

⇔
{

A : B :: C : D ⇒ B : A :: D : C (ii) inv. :
A : B :: C : D ⇒ D : B :: C : A (v) éch. extr.

⇔
{

A : B :: C : D ⇒ B : A :: D : C (ii) inv. :
A : B :: C : D ⇒ A : C :: B : D (vi) éch. moy.

La preuve des équivalences entre paires de transformations se fait en
bouclant.
(i) ∧ (v) ⇒ (ii) ∧ (v) ⇒ (i) ∧ (vi) ⇒ (ii) ∧ (vi) ⇒ (i) ∧ (v).

(i) ∧ (v) ⇒ (i) ∧ (vi) est montré par la ligne 2 du tableau du para-
graphe 2.3.1 :
ech. moyens = sym. :: ◦ éch. extr ◦ sym. ::.

(i) ∧ (vi) ⇒ (ii) ∧ (v) est montré par les lignes 3 et 7 du tableau du
paragraphe 2.3.2 :
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inv. : = éch. moy. ◦ sym. :: ◦ éch. moy.
éch. extr. = sym. :: ◦ éch. moy. ◦ sym. ::

(ii) ∧ (v) ⇒ (ii) ∧ (vi) est montré par la ligne 5 du tableau du para-
graphe 2.3.3 :
sym :: = éch. moy. ◦ inv : ◦ éch. moy.

(ii) ∧ (vi) ⇒ (i) ∧ (v) est montré par les lignes 0 et 0 du tableau du
paragraphe 2.3.4 :
sym :: = éch. moy. ◦ inv : ◦ éch. moy.
éch. extr. = inv : ◦ éch. moy. ◦ éch. moy.
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2.3.1 Huit formes équivalentes à l’aide de la symétrie
de la conformité (i) et de l’échange des extrêmes
(v)

Le tableau suivant montre comment les deux axiomes (i) et (v) per-
mettent à eux seuls de retrouver les huit formes équivalentes de l’analogie.
(i) et (v) sont respectivement la symétrie de la conformité, notée sym. :: en
abrégé, et l’échange des extrêmes noté éch. extr. en abrégé.

Forme équivalente Transformations Nom

A : B :: C : D sym :: ◦ sym :: Identité
= éch. extr. ◦ éch. extr.

A : C :: B : D sym. :: ◦ éch. extr ◦ sym. :: Échange des moyens
B : A :: D : C éch. extr ◦ sym. :: ◦ éch. extr. Inversion des rapports
B : D :: A : C sym. :: ◦ éch. extr Rotation à gauche
C : A :: D : B éch. extr ◦ sym. :: Rotation à droite
C : D :: A : B sym. :: Symétrie de la conformité
D : B :: C : A éch. extr. Échange des extrêmes
D : C :: B : A éch. extr ◦ sym. :: ◦ éch. extr. Lecture en sens inverse

◦ sym. ::
= sym. :: ◦ éch. extr ◦ sym. ::
◦ éch. extr
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2.3.2 Huit formes équivalentes à l’aide de la symétrie de
la conformité (i) et de l’échange des moyens (vi)

Le tableau suivant montre comment les deux axiomes (i) de symétrie de
la conformité, notée sym. :: en abrégé, et (vi) d”échange des moyens noté
éch. moy. en abrégé, permettent à eux seuls de retrouver les huit formes
équivalentes de l’analogie.

Forme équivalente Transformations Nom

A : B :: C : D sym :: ◦ sym :: Identité
= éch. moy. ◦ éch. moy.

A : C :: B : D éch. moy. Échange des moyens
B : A :: D : C éch. moy. ◦ sym. :: ◦ éch. moy. Inversion des rapports
B : D :: A : C éch. moy. ◦ sym. :: Rotation à gauche
C : A :: D : B sym. :: ◦ éch. moy. Rotation à droite
C : D :: A : B sym. :: Symétrie de la conformité
D : B :: C : A sym. :: ◦ éch. moy. ◦ sym. :: Échange des extrêmes
D : C :: B : A éch. moy. ◦ sym. :: ◦ éch. moy. Lecture en sens inverse

◦ sym. ::
= sym. :: ◦ éch. moy. ◦ sym. ::
◦ éch. moy.
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2.3.3 Huit formes équivalentes à l’aide de l’inversion des
rapports (ii) et de l’échange des extrêmes (v)

Le tableau suivant montre comment les deux axiomes (ii) d’inversion des
rapports, notée inv. : en abrégé, et (v) d’échange des extrêmes noté éch. extr.
en abrégé, permettent à eux seuls de retrouver les huit formes équivalentes
de l’analogie.

Forme équivalente Transformations Nom

A : B :: C : D inv. : ◦ inv. : Identité
= éch. extr. ◦ éch. extr.

A : C :: B : D inv. : ◦ éch. extr. ◦ inv. : Échange des moyens
B : A :: D : C inv. : Inversion des rapports
B : D :: A : C éch. extr. ◦ inv. : Rotation à gauche
C : A :: D : B inv : ◦ éch. extr. Rotation à droite
C : D :: A : B éch. extr. ◦ inv. : ◦ éch. extr. Symétrie de la conformité
D : B :: C : A éch. extr. Échange des extrêmes
D : C :: B : A éch. extr. ◦ inv. : ◦ éch. extr. Lecture en sens inverse

◦ inv. :
= inv. : ◦ éch. extr. ◦ inv. :
◦ éch. extr.
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2.3.4 Huit formes équivalentes à l’aide de l’inversion des
rapports (ii) et de l’échange des moyens (vi)

Le tableau suivant montre comment les deux axiomes (ii) d’inversion des
rapports, notée inv. : en abrégé, et (v) d’échange des moyens, noté éch. moy.
en abrégé, permettent à eux seuls de retrouver les huit formes équivalentes
de l’analogie.

Forme équivalente Transformations Nom

A : B :: C : D inv. : ◦ inv. : Identité
= éch. moy. ◦ éch. moy.

A : C :: B : D éch. moy. Échange des moyens
B : A :: D : C inv. : Inversion des rapports
B : D :: A : C inv : ◦ exch moyens Rotation à gauche
C : A :: D : B éch. moy.. ◦ inv : Rotation à droite
C : D :: A : B éch. moy. ◦ inv : ◦ éch. moy. Symétrie de la conformité
D : B :: C : A inv : ◦ exch moyens ◦ inv : Échange des extrêmes
D : C :: B : A éch. moy. ◦ inv : ◦ éch. moy. Lecture en sens inverse

◦ inv :
= inv : ◦ éch. moy. ◦ inv :
◦ éch. moy.
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Chapitre 3

L’octahèdre des transformations
de l’analogie

On vient de voir quatre systèmes formés de deux transformations corres-
pondant à des axiomes. Par généralisation, on peut légitimement se deman-
der s’il en existe d’autres. La question est donc : quels sont tous les systèmes
de transformations qui permettent de retrouver toutes les formes équiva-
lentes de l’analogie, sans se restreindre nécessairement aux transformations
des axiomes ?

L’ensemble des transformations possibles est l’ensemble des huit formes
équivalentes de l’analogie, et seulement ces transformations. En effet, toute
transformation autre qu’une transformation permettant d’obtenir une forme
autre qu’une forme équivalente de l’analogie est invalide, puisque, dans le
cas général, on ne sait rien de la valeur de vérité d’une telle forme. Une
vérification automatique permet d’énumérer les 12 systèmes suivants pour
deux transformations.

{symétrie de la conformité, échange des moyens }
{symétrie de la conformité, échange des extrêmes}
{symétrie de la conformité, rotation à gauche }
{symétrie de la conformité, rotation à droite }

{inversion des rapports, échange des moyens }
{inversion des rapports, échange des extrêmes}
{inversion des rapports, rotation à gauche }
{inversion des rapports, rotation à droite }

{échange des moyens, rotation à gauche }
{échange des moyens, rotation à droite }
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{échange des extrêmes, rotation à gauche}
{échange des extrêmes, rotation à droite }

On retrouve bien les quatre systèmes de paires de transformations men-
tionnées plus haut, aux lignes 1, 2, 5 et 6, mais on y trouve aussi huit paires
nouvelles. L’énumération donnée ci-dessus structure toutes ces paires en iso-
lant d’abord la symétrie de la conformité et l’inversion des rapports, en face
des quatre autres transformations ; puis les deux échanges, des moyens et des
extrêmes, en face des deux rotations. Ces douze paires de transformations
sont représentées dans le dessin suivant par les arêtes d’un octahèdre que
nous appellerons donc octahèdre des transformations de l’analogie.

sym. ::

éch. moy. rot. gau

rot. dte éch. extr.

inv. :

Au-delà, tout système contenant l’une des paires de transformations per-
mettra nécessairement de reconstruire les huit formes équivalentes. On peut
prouver par programme que seuls les ensembles contenant l’une des douze
paires de transformations de l’octahèdre permettent de reconstruire les huit
formes équivalentes de l’analogie ; les autres ne le permettent pas. Il y a donc
équivalence logique entre la capacité de reconstruire les huit formes équiva-
lentes de l’analogie et l’inclusion de l’une des paires de transformations de
l’octahèdre.



Chapitre 4

Les transformations des coins du
carré

Changeons de notation et écrivons l’analogie A : B :: C : D sous

la forme A B
C D

c’est-à-dire, comme un carré avec A et B comme coins

supérieurs et C et D sur les coins inférieurs.

Les huit formes équivalentes de l’analogie, considérées comme transfor-
mations sont alors vues comme des transformations des coins du carré. Par
exemple, A : C :: B : D c’est-à-dire la transformation de A : B :: C : D

en A : C :: B : D est la transformation de A B
C D

en A C
B D

, que

l’on notera simplement A C
B D

. C’est la symétrie par rapport à la première

diagonale.

Le tableau ci-dessous donne la correspondance entre chacune des huit
formes de l’analogie et la transformation des coins du carré correspondante.
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Analogie Coins du carré
Transfor-
mation Forme équivalente Transformation D8

identité A : B :: C : D identité
A B
C D e

rotation à
gauche B : D :: A : C

rotation de
π/2

B D
A C a

lecture
en sens
inverse

D : C :: B : A rotation de π
D C
B A a2

rotation à
droite C : A :: D : B

rotation de
3π/2 = −π/2

C A
D B a3

échange
des moy-
ens

A : C :: B : D

symétrie par
rapport à
la première
diagonale

A C
B D x

inversion
des rap-
ports

B : A :: D : C
symétrie par
rapport à l’axe
vertical

B A
D C ax

échange
des ex-
trêmes

D : B :: C : A

symétrie par
rapport à
la seconde
diagonale

D B
C A a2x

symétrie
de la con-
formity

C : D :: A : B
symétrie par
rapport à l’axe
horizontal

C D
A B a3x

Ce tableau montre que les huit transformations correspondant aux huit
formes équivalentes de l’analogie sont les transformations du coin du carré
correspondant aux symétries et aux rotations.

Les noms que nous avons donnés plus haut aux deux transformations
sans nom dans les descriptions classiques de l’analogie, à savoir les noms
de rotation à gauche et rotation à droite, s’expliquent maintenant par la
correspondance avec les transformations des coins du carré : il s’agit des
rotations de π/2 et −π/2 respectivement.

L’ensemble des huit formes équivalentes de l’analogie, considérées comme
transformations, et équipé de la composition de transformations ◦, est un
groupe.
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L’élément neutre est l’identité A B
C D

→ A B
C D

La composition est

associative. Chaque élément a un élément opposé.

Il faut faire attention à ce que la composition n’est pas commutative. Par
exemple, éch. moy. ◦ sym. :: 6= sym. :: ◦ éch. moy. Le groupe n’est donc pas
un groupe commutatif.

Les six transformations de base : identité, symétrie de la conformité,
inversion des rapports, échange des moyens, échange des extrêmes et lecture
en sens inverse, sont leur propre élément opposé. Leur ordre est donc de 2,
ce qui implique que l’ordre du groupe est 2.

Les deux autres transformations sans nom dans les descriptions classiques

de l’analogie A B
C D

→ B D
A C

et A B
C D

→ C A
D B

sont l’élément opposé

l’un de l’autre.

. .

. .
A B
C D

A C
B D

B A
D C

B D
A C

C A
D B

C D
A B

D B
C A

D C
B A

A B
C D

A B
C D

A C
B D

B A
D C

B D
A C

C A
D B

C D
A B

D B
C A

D C
B A

A C
B D

A C
B D

A B
C D

C A
D B

C D
A B

B A
D C

B D
A C

D C
B A

D B
C A

B A
D C

B A
D C

B D
A C

A B
C D

A C
B D

D B
C A

D C
B A

C A
D B

C D
A B

B D
A C

B D
A C

B A
D C

D B
C A

D C
B A

A B
C D

A C
B D

C D
A B

C A
D B

C A
D B

C A
D B

C D
A B

A C
B D

A B
C D

D C
B A

D B
C A

B A
D C

B D
A C

C D
A B

C D
A B

C A
D B

D C
B A

D B
C A

A C
B D

A B
C D

B D
A C

B A
D C

D B
C A

D B
C A

D C
B A

B D
A C

B A
D C

C D
A B

C A
D B

A B
C D

A C
B D

D C
B A

D C
B A

D B
C A

C D
A B

C A
D B

B D
A C

B A
D C

A C
B D

A B
C D

Même table qu’à la page précédente, mais avec lignes et colonnes réar-
rangées.
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. .

. .
A B
C D

B D
A C

D C
B A

C A
D B

A C
B D

B A
D C

D B
C A

C D
A B

A B
C D

A B
C D

B D
A C

D C
B A

C A
D B

A C
B D

B A
D C

D B
C A

C D
A B

B D
A C

B D
A C

D C
B A

C A
D B

A B
C D

B A
D C

D B
C A

C D
A B

A C
B D

D C
B A

D C
B A

C A
D B

A B
C D

B D
A C

D B
C A

C D
A B

A C
B D

B A
D C

C A
D B

C A
D B

A B
C D

B D
A C

D C
B A

C D
A B

A C
B D

B A
D C

D B
C A

A C
B D

A C
B D

C D
A B

D B
C A

B A
D C

A B
C D

C A
D B

D C
B A

B D
A C

B A
D C

B A
D C

A C
B D

C D
A B

D B
C A

B D
A C

A B
C D

C A
D B

D C
B A

D B
C A

D B
C A

B A
D C

A C
B D

C D
A B

D C
B A

B D
A C

A B
C D

C A
D B

C D
A B

C D
A B

D B
C A

B A
D C

A C
B D

C A
D B

D C
B A

B D
A C

A B
C D

La table précédente avec ses lignes et colonnes réarrangées est égale, au
nom des objets près, à la table du groupe des transformations des coins du
carré. Ce groupe se note D8 et s’appelle le groupe dihédral.

D8
e a a2 a3 x ax a2x a3x

e
e a a2 a3 x ax a2x a3x

a
a a2 a3 e ax a2x a3x x

a2
a2 a3 e a a2x a3x x ax

a3
a3 e a a2 a3x x ax a2x

x
x a3x a2x ax e a3 a2 a

ax
ax x a3x a2x a e a3 a2

a2x
a2x ax x a3x a2 a e a3

a3x
a3x a2x ax x a3 a2 a e
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On peut voir les huit différentes écritures d’une même analogie comme

le fait de lire la même analogie sous forme de carré A B
C D

selon une

combinaison des trois ordres suivants :
— en ligne, ou bien en colonne :

A B puis C D, ou bien A C puis B D ;
— de gauche à droite, ou bien de droite à gauche :

A B puis C D, ou bien B A puis D C ;
— de bas en haut, ou bien de haut en bas :

A B puis C D, ou bien C D puis A B.
Chaque ordre offrant deux possibilités, cela fait en tout 23 = 8 possibilités

de lecture, qui correspondent chacune à l’une des huit formes de l’analogie.
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Chapitre 5

Discussion

Il faut retenir essentiellement que les huit formes équivalentes de l’analogie
sont le groupe des transformations des coins du carré.

Ce premier cahier était centré sur les axiomes ayant trait aux articula-
tions constitutives de l’analogie : le rapport et la conformité.

On aura noté notre insistance à mentionner deux autres axiomes que les
auteurs ne considèrent pas d’habitude, celui de l’inversion des objets et celui
de la distribution dans les objets. Ils découlent d’une étude de la notion
d’analogie ayant dégagé les deux notions constitutives de l’analogie, la
similarité et la contiguïté [Lepage(2003)]. Le lien avec la nature des objets
sera fait partiellement dans le second cahier.
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